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LA VACHE MONTREAL — Je suis trés bien nourri, mais je ne fais pas de graisse,
; tout s’en va dans mon lait.

LE VEAU P. Q.— Hum! Hum! que la Ville de Montréal a du .lait qui est riche, il
me donne des... surplus. -
 

  kAA ATTENTION! Tout en riant “LE CANARD”dit des vérités ATTENTION! |
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LE CANARD, Montréal, Dimanche, 5 Février 1922
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DES BONRESBLAGUES
(9ième Concours),  

 

     
Un Ministre protestant prêchait depuis une heure et, voyant

un petit garçon qui cassait des noix avec sa chaise, ce qui faisait

beaucoup de bruit, lui en demanda la raison.

L'enfantlui répondit de la manière suivante: -
—Continuez à prêcher j'vais tenir l’auditoire éveillée.

A » * =

Un bon monsieur se promenait, lorsque un petit chien coure
après lui et lui mord la jambe. Le monsieur dit au propriétaire

du chien, qui était un petit garçon:

—Regardez, votre chien m’a mordu la jambe.

Le garçon lui répondit : \ -

—Mais, monsieur, vous ne pouviez pas vous attendre qu’un -

chien si petit que lui vous aurait sauté à la gorge.
* ~

*. .

Elle — Tu penses Plusà ton chien que tu penses à moi.

Lui — Il grogne moins que toi.

(xt .
—Comment Zozef a-t-il pu se faire frapper?

—I était en train de ramasser un fer à cheval pour la luck."

A. S.
0:

POUR GUERIESA MERE
(ièmeConcaConcours)

Une bonne -mère de famille souffrait depuis longtemps et

Sa petite fille, désirant Sa guérison, alla au presbytère et dit:

—Monsieur le curé, voulez-vous avoir la bonté de chanter

une messe pour que ma mère revienne a ia santé?

!Certainement, mon enfant, en l'honneur de quel Saint

- veux-tu que je la dise?

—En l’honneur des deux, m'’sieu l'curé, elle a mal aux

deux.

 

CUPIDON.
:0:

JUIF PURE LAINE
(9ième Concours) : °

Un Juif se présente au guichet d'un théâtre où les billets
d’entrée ne coûtaient que 10 cts.

—Mosieu, c’est vous me laisser rentrer pour & cts? c’est

moin’avoir qu’un oeil

Le vendeur de billets lui répliqua: .

—Je vais vous charger 20 cts parce que ça va vous pren-

dre deux fois plus de temps pour voir le spectacle.

C. PA-VRAL

LE MAL VEHERIER
COMMENT LE PREVENIR ! COMMENT LE GUERIR ! !

Livre de 80 pa.es par le Dr. PREVOST qui contient la description et
le traitement de toutes les maladies intimes de l’homme et de la femme
et offre les moyens les plus sûrs de s’en préserver et de les combattre.
= 25 cents. — 80 cents par la poste.

DEOM FRERES, 251 Ste-Catherime Est, MONTREAL
Mt dans toutes les bonnes Ubrairies. Le

 

 

 

 

VACHE- PEUORDINAIRE
(9idme Concours)  
 

 

Dans la rue St-Basile il y avait un jeune homme qui allait
voir une jeune fille,

Chaque fois qu’il venait chez sa blonde, il-avaitune men-

terie à lui conter.

Un bon soir, la jeune fille dit à sa soeur:
—Tu vas voir si je vais lui en “coller” unebonne,
L'amoureux arrive et, au milieu de la soirée, elle lui dit:
—Vois-tu, dans le champ, les deux vaches? Bien elles neus

donnent quatre gallons de lait par jour mais... la vache jaune

s’est gelé un -“trillon” cet hiver; on se trouve à en avoir que

trois gallons.

Tout naivement, le jeune homme demanda:

—Avec le “trillon” gelé, qu’est-ce qu’elle donne?

—Un gallon de “ice cream”.
RENB L...

‘ 10

—Vous devriez assurer votre marchandise contre l'incen-

on ne sait jamais... : “

—Si, oui, je suis entrepositaire d’allumettes. var
‘0:

BIENVILLE -

Laurette D. annonce le Bustinol — Marie Rose L. as-tutrouvé dela den-

telle pour ta petite robe bleue? — Lucienne L. comment trouvés-tu 16sW. €.

 

die,

 

.de Henri? — Dorila et Berenicene sont pas capables de se rencontrer sans

s’embrasser.

. DRUMMONDVILLE

Ti-Bi laisse les femmes tranquilles — Marie Lge tiche de t'acheter une

: paire de raquettes — Pourquoi mettre un Juif à la tête des raquetteurs— Pa

dou M. à quand la prochaine partie de billard? — Emile Mquand tu amène-

ras Yvonne en veillée “watch out” pour le ‘bonhomme.

RIVIERE BLEUE
Yvonne M..a repris ses anciennes amours — R. A. a les oreilles comme

des portes de grange. CL

LIMOILOU

Alice B. est-ce ton cavalier ou ton petit garçon qui sort avec toi?

SANDFORD, E-U.

Diana S. ma cruelle si tu rues j'te dételle — Georges et Léonie sont com-

me des canards sur la rue. ;

«COWANSVILLE a
Léo. C. est-ce que ce sont des rateaux ou des rasoirs de plomb que tu

as? — Le petit Conrade a l'air d'un pou mourant sur la glace.

COATICOOK ;
Irène D, as-tu encore des espérances sur Richard? — Bibi D. est soufflé

comme un pneu d'auto — Denis\as-tu reçu ton stock de menteries pour 1922?

THETFORD MINES

Herménie trouve l'hiver froid pas d'ami — Joséphine aime tellement

Lauréat qu’elle peut le manger — Albert J. aimerait à aller chez Gilbert

mais... il n’est pas invité.

LISEZ ALA LIBRAIRIE AMHERST
294 AMHERST, COIN DeMONTIGNY.

ROMANS DE JULES MARY: Charmeuse d'enfants, Démon de l'amour, Coupe
de revolver, Dernières Cartouches, Mortel Outrage, Secret de Marie-Rose,
derceuse, Secret de Barberine, Sur les routes sanglantes, Amour deton
Miséricorde, Roule-ta-Bosse, Les Plgeonnes, Wagon 808, Paradis , Roger
la Honte, Mère Coupable, En détresse, Je t'aime, Guet-Apens, Beauté du
Diable. Bête Féroce, Châtiment d'un monstre, Les ‘Rapaces, Elles n'oublient
pas, Revanches de l'Amour, Endormeuse, Outragée, JolJolteleBolteuse. Amour dans

-

 

les ruines, Boche empolsonneur,Marquise Gabr er, Pocharde,
Celui qui venge, Diane la pâle, Crime de Passion,aTgAntemDe Mr. Madeler,
Deux Innocents, Blessée auCoaPanPantalon rouge, Déserteur, ©

(A suivre.)
Prix suivant le volume. En écrivant, Joignez un timbre pour la réponse.   
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[ues ECHOS DU “CANARD”
A NOS CORRESPONDANTS

—————————————————————————— “=

NOUS NE PUBLIONS PAS LES “POTINS” QUI NOUS VIENNENT DES

ENDROITS OU “LE CANARD” N'EST PAS EN VENTE.

 

 

Les -#&chos" ‘méchants. lentes et rancuniers qui peuvent attaquer

malleleusement la réputation des gens mariés ou non mariés seront jetés au

+ panier. LA DIRECTION.
— 0 =

MONTREAL

Gaston V. atrouvé une negresse pour l'entretien de son ménage — Céci-

le G. se marlefe-48 tévrior avec un serin — Elias et Camille B. comment

avez-vous ‘trouvé vos bêtes puantes dimanche dernier? — Cyrille C. ne

“freeluche” pas tant avec les filles — Ida G. on dit que Albert rit de tol —

Madeleine C. ne courre pas tant après Rodolphe P. — Eugène G. combien de

petits pains as-tu mangé au banquet? — Ovila M. est-ce ton tailleur s’est

trompé sur la longueur de ton pardessus ou si c'est toi qui avait pas assez

d'étoile? — Violette P. fait manger de l'avoine à Henri M. — Armand J.

comment vont tes amours avec ta nouvelle amie?

DUPUIS & FRERES

Paul D. ennuies pas les autres avec ta chanson “Mon Homme” — Paul

L. aime toujours les filles — Jos. A. les amours “sont-y toujours comme y

sontaient”?

 

FAUBOURG QUEBEC
Béatrice C. ne t'en fais pas tant accroire — Amédé P. est juge de Paix

pour la race canine Eva G. quand ton manteau gris aura des petits garde-

moi le moing.etfronté'—Prime R. as-tu eu chaud-au-coin des rues Beaudry

et Ontario? ’
DE L'EST

M. P,a l'air de s'ennuyer dans son château — C. P. on a honte de toi

FAUBOURG ST-JEAN BAPTISTE
” Armand'F.‘oùPasty’le’soir?— Anne-Marie B. comment vont les amours

avec J. M.? — Edgard B. sort avec des enfants.
BOULEVARD ST-DENIS

,Ç à| ArmandL.‘où vas-tu tous les dimanches après-midi? — Yvonne S. porte

hytes robes plus’ courtes pour montrer-tes caleçons roses — Anna P. se croit
= “reine et maîtresse du trôttoir.

8 STE-CUNEGONDE
; Rosa B. as-tu peur de! perdre cinq cents en marchant — Bernadette V.

i:donsidares-ti Marie-Arifia H. plus qu'autrefois? — Annette D. ta blouse en
crêpe georgette est-elle grise ou bien blanche? — Aurore R. veux-tu me dire

la jour et la date que tu as sortieavec René A.?

0 “ ST-HENRI
On dit que Juliette R. fait manger beaucoup d'avoine a Armand L. —

Syivio S. quarid tu sors avec ton futur beau-père tâches de te tenir — À. R.\

et M: R. où sont donc vos amies de St-Henri? — Dora C. tu engraisses bien
depuis quelque temps.

Eat

x “aye tta Hiougtache.

es

AS

ST-ZOTIQUË
Laurette R. comment aimes-tu le soubassement du 15 cts, avec Sylva?

es — Cécille B. t'ennuies-tu de Bal... le gérant de la cave? — Blanche B. qui
 Vagtu rencontrer 4la Place d'Armes?

POINTE ST-CHARLES

Clara L. ce n’est pas en noircissant les autres que tu te blanchiras —

Armand B. il faitfroid avec ton imperméable — Rose-Emma V. vas-tu faire
“ une vieille fille?

MILE-END

Béatrice V. les garçons ne font pas de cas de tol.

VILLE EMARD

Yvonne P. quand tu ifas danser ne fais pas le pantin — Alice G. aime-

Trait qu’il y ait une semaine de sept dimanche — Heliodore P. a les pieds
- ‘gomme des mitaines quand il danse.

Cas + ARC MOLSON
+; Joseph L. quand seras-t

iE Wilbrod B. et Oscar P. ont obtenu une job de sans-travail —- Claudia G on
78altque tu es fiancée, . 9
Tan PARC FRONTENAC Lo ’ su

CL ‘Alice T. trop parler nuit, trop gratter cuit — Magella St-G, quand vas-tü
-avoir fini de Ti-Louis J.?

  

  

  

 

VERDUN _
Mlle H. G. est-ce que R.dime beaucoup le bas de ton escalier?

“

assez vieux pour te laver les oreilles? —.

: PARC LASSALLE
Arthur B. pourquoi vas-tu si souvent chez Jeanne? — Maria ne sais-tu

pas que R. M. ne t'aime pas.

PONT VIAU
Paul est-ce l'esprit que te fais grossir 1a téte? — Donat R. ne208 pas

tant contre les autres c'est cela qui te fait maigrir — Jeanne “D. combien

as-tu de cavaliers par année? -

VIAUVILLE

Blanche G. ris de toi avant de rire des autres — Faute de pain Germaine

S. mange de la galette de sarrasin — Bernadette P. fu n'es pas trop gené

pour attendre.les garçons sur la rue Ontario — Emilien F. je m'en vais le

dire à Angeline.
VILLERAY

“-  Délia B. fais ton possible pour que ton chapeau rose n’ait pas de p'tits -

— Anna G. n’'oublies pas ton fard quand tu iras à L'Annonciation — Alice

M. quand vas-tu en Europe? — Jos. M. et Béatrice C. s'aiment en secret ét

s'adorent ‘en silence.

ROSEMONT

Paul J. mouches-toi avant de “flirter” avec les filles de la rue Masson —

Albert D. se proclame le champion des travaillants.

GUYBOURG

Laurette s’en fait accroire quand elle sort avec les garçons.

LONGUE-POINTE

Maria D. apprends donc à marcher sans te branler — Isai, combien de

douzaines d’ouefs pour faire couver ta dinde? — Delphis sert de bouffon à
Eveline.

LACHINE

Dollard M. ne fais pas ton frais car le bout du nez va te tomber — F. L.

laisse donc les autres tranquilles et occupe-toi de toi-même — Jos. S. lais-

se les nurses tranquilles — Osc. &. ne fais pas ton frais avec ton vieux che-

val.

MAISONNEUVE
Delonina R. s'ennuie beaucoup de Girard — Anna et Julie P. sont les

championnes des fardées — Alice et Laurette M. se prétendent les meilleu-

res danseuses de Maisonneuve — Madeleine S. pourquoi as-tu rnvoyé R. D.

TETREAULTVILLE -
Albina, quand ton costume gris aura des petits, tu en donneras un a ton

cavalier — Albert W. sdis-tu que Mlle L. t'aime beaucoup? — Donat B. quand
vas-tu finir de courir après Yvonne?

POINTE AUX TREMBLES a

Annette D. tu ae l’air d’un chat botté avec tes pardessus détachés —
Elise C. quand vas-tu cesser de mâcher les oreilles de M.? — La Puce C
ton portrait ferait une belle caricature pour “Le Canard”.

MONTREAL-EST

Albina C. attendez-vous le bouquet pour Pâques? — Rodolphe J.dit qu’il
aime mieux s'attacher à son chhien qu'aux petits chars — Henri D. “over-
haule” donc tes patins au lieu des “Fords”.

MONTREAL-NORD

Alcide P. dit que si Leonie B. continue à se farder qu'il va la laisser —
Bébé B. combien te coûte le cadeau que tu as donné à Bernadette? — On dit
que le trousseau d’Yvonne est terminé. ’

ST-VINCENT DE PAUL

Emilien S. tu serals plus aimé si tu étais moins jaloux — Flore T. et

D. G. sont fatiguées de leur voyage à Montréal.

EDMUNSTON
Sophie M. fais attention au monde, avec ton panache, quand tu patines:

— Adrien B. fais-toi la barbe — Albert B. moñbec de lièvre! — Maurice St-P.
‘connait la boxe — Archie L. casse la bouteille,

STE-AGATHE i

Ah! qu'il est beau ton chandail, Alida C. — B. St-L. est-ce que la maison. |
verte était trop haute que tu es tombé dans la cave de la maison jaune? =
Emilia T. est-ce vrai que tu pars pour voyage?

ST-ANDRE

Robert D. comment sont tes amours avec Yvonne? — Dollard R. coms
ment afmes-tu à étendre du papier sur le quai? — Théo. S. ce n'est pas en{
noircissant la réputation des autres que tu blanchiras la tienne.

ST-LOUIS DE COURVILLE 4

.. Jules B. que vas-tu faire régulièrement au train de neuf heures et demi,
tous les soirs? — Ti-Noir est arrivé du bois et il s'est donné à son pèrePour
Khiver — Ernest G. tu es trop jeune pour aller voir les filles. Q+

CHAMBLY
Yvonne M. comment aimes-tu ton avoine du euchre? — Pauvre F.#

Clérinäda t'a oublié — Alex C. a éprouvé l'électricité avec uri. centin amé-
ricaln. - : / æ\

(à suivre en Se page) 1
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IL FAUT BIEN RIRE
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—Mais oui, il y a trois heures qua je l'attends, le
dentiste...

—Alors, jaime mieux vous dire qu'il s’est marié hier et ne
rentrera que dans quinze jours!...

. x .
* LS

—Tenez, monsieur, voilà le résultat. de l’odieuse existence
que vous me faites mener avec votre atroce caractère... Tou-

jours des scènes, des disputes! Regardez ce cheveu blano que
je vais envoyer à mon avocati.…:

—-Pas du tout: Je le reconnais: il est de moi, je me le suis

arraché hier!...

«*s
Chez l'épicier de Farnham,

—Je désire que mes jambons soient absolument de la même

qualité.
—Soyez tranquille, monsieur, ils sont tous les cinq du même

cochon.
“

eo”.
Deux fermiers entre eux:

Le premier — SI ces pluies continuent tout va sortir de

terre! ‘

Le second — Qué malheur! moi qu’ai deux femmes dans le
cimetière.

x

Une dame à son curé. * .
| —Pourquoi en chair dites-vous toujours “mes fréres’” et non

quelques foils “mes soeurs”?
—L’un embrasse l'autre.
—Oh! mais, pas dans l’église!. .

® * *

Bébé à sa mère:
—Maman, donne-moi un autre bonbon, j'ai perdu le mien.
—Où cela?
—Dans mon estomac.

x * a

Une belle-mére de Beauhar-
nois revient de l’enterrement
de son gendre:

—JI me semble que vous
n'avez pas beaucoup de re-
gret de sa mort?

La bonne dame avec un

accent profond:

~Je l’ai assez regretté de

eon vivant!

Créez-vous une Sli.

TUATION ENVIA.
BLE dans le monde

des affaires en sa-

chant l'anglais.

Quelques heures

_ d'études, chez vous,
suffisent pour vous assurer une

connaissance parfaite de cette
langue en peu de mois.

Diplôme de compétence donné
à nos élèves. Bureau de place-
ment gratuit

Bnvoyez-nous le coupon cli-
dessous avec votre nom et rece-
vez notre brochure :

“*. ;
‘Comment apprendre l'angiuis.‘

EU

reae Go soit Une

|

BLLor SHUIIER Shum© caoutchoutée, vous 333A Awe Viger, Montréal,
faut autant de tissu que dans Nom. Co
une autre, pour un manteau.

—Pourtant, on peut tirer
sur le caoutchouc. .…

*, 0 + + #8 +6 + +

Adrewe, «

C Villes 2. 0 5 #0 + 00 0 ©  
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GRATIS. Beauté, Fermeté de la Poitrime
CREUX DES EPAULES

BE PAR L'EMPLOI DU RE-
FORMATEUR IAM DUBREUIL EN 35

Le Réformateur Myrriam Dubreuil, réalisant les
plus récents progrès, garanti absolument sans dan-
£or, approuvé par les sommités médicales, déve-
loppe et ratfermit très rapidement la POITRINM.

‘une efficacité remarquable, il exerce une action
reconatituante certaine et durable aur le BUSTH.
Sreebon pour les personnes MAIGRES et NER-

Blenfaisant pour la SANTE comme TONIQUN
pour RENFORCIR, lI convient aussi bien & la
jeune FILLE qu'à la FEMME, se
“ENGRAISSERA LES PERSONNES MAIGRDS

BN 25 JOURS.”
Envoyez 3c en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure de 32 pages, avec échantil-
lon du REFORMATEUR,
Les jours à6 consultation sont: Jeudi et samedi!

de chaque semaine, do 2 à 5 heures p.m.

Mme MYRIAM DUBREUIL, 250 Parc Lafontaine
Département 6, Bolte Postale 2853. MONTREAL.

 

     DISPARITION DES
ET DE LA GORG

  

Qu'est-ce que l’âge?

C'est un flèuve que les femmes s’efforcent de faire remon-

ter vers sa source quand il a coulé pendant trente ans.

o*.
Dans un établissement de baîns:

—Garçon, comment se fait-il que je ne retrouve pas mon

pantalon ? 7

Le garçon cherche de tout côté, et ne trouvant rien:
—Monsieur est-il bien sûr d’être venu avec?

A NOS LECTEURS AMERICAINS
M. CADORETTE, §5 rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E.-U., est notre

agent pour les districts de Blddeford, Sago, Old Orchard, Westbrook,
Portland, Sanford, Springvale, Maine; ainsi que pour le New-Hamp-
shire, Massachusett, Ceux qul veulrnt vendre ‘Le Canard” dans ces
districts sont priés de s'adresser à notre agent.

 

   
Un commis fait l’article:
—Madame, rien n’est supérieur comme finesse à cette ba-

tiste! Voyez ces mouchoirs: quand vous vous en servirez, vous

croirez vous moucher dans vos doigts!

ox

—Et votre mari, madame, comment va-t-il?
—Ne m'en parlez pas, madame; depuis qu’il est devenu

sourd, le pauvre homme s’écoute beaucoup.

Scotch Whiskey, — Rye Whiskey, — Jamaica

Rhum, — Cognac Brandy, — London

Dry Gin, — Geneva Gin.

 

Fabriquez vous-mêmes vos bolssons, car Il est très facile de la
faire avec nos “EXTRAITS CONCENTRES SATISFACTO"”. Ces bolssons

que vous fabriquez avec nos EXTRAITS se rapprochent tellement des

vrales bolssons qu'il faut être vraiment un connalsseur pour en connaître

la différence.

Ces EXTRAITS sont en vente au prix de $1.00 la boutellle avec la-
quelle vous pouvez fabriquer une pinte de boisson et aussi vite que. de
vider de l'eau dans un valsseau. N'hésitez pas et commandez directement
des Distributeurs Généraux une boutellle “D'EXTRAÎTS CONCENTRES
ATISFACTO" et fabriquez vous-mêmes, votre bolsson pour juger de ses
qualités. N'oubliez pas de apécifier la sorte désirée. Pour $5.00 nous en-
voyons un assortiment complet des 6 sortes mentionnées. Nous avons
toujours besoin d'agents aur territoires non représEntés. Beaux profits à
réaliser. Circulaire descriptif envoyé gratuitement-sur demande. Adres-

r la commande.

THE LIBERTY SALES CO., Importateurs
Boîte Postale 1001, MONTREAL
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(SièmeConcoConcours)

 

—"      
Transportons-nous, si vous le voulez bien,-dans le magasin

Tricot, bonneterie, lingerie en gros et demi-gros.

M. Tricot est de bonne humeur, il vient de réaliser une ven-

te avantageuse. Et, quand M. Tricot est de bonne humeur, il se

plaît à badiner, à raconter des anecdotes et des historiettes drô-

les-

Bien entendu, ses auditeurs l’écoutent sans broncher et

rient À gorge déployée au signal que leur donne le patron lui-
même, car il est le premier à s’esclaffer à la fin de chaque
récit.

Il arrive, naturellement, que Tricot se répète et réédite des
histoires qu’il a maintes fois racontées. Cela n'empêche en rien
ses subordonnésde se gaudir bruyamment comme s'ils les enten-
daient pour la première fois.

Ce jour-là, la béatitude du patron s'épanchait comme d’ha-
bitude en anecdotes plus ou moins rassises.

, Autour de lui, les employés écoutaient, prompts a rire au

moment opportun. Et le rire se prolongeait avec complaisance,

ce qui remplissait d’aise le coeur patronal. Dans I'intervalle de
deux historiettes, un commis se pencha vers l’oreille d'un voisin.

—Pourquoi, chuchota-t-il, ne ris-tu pas comme les autres?

—À quoi bon! répondit celui-ci, je quitte la maison dans huit

jours. ; :
HEPISTAPHERE.

LA PROHIBITION
(9ième Concours)

Un orateur pariait un jour de la “prohibition”. Pour ren-

dre sa conférence plus intéressante, il crut bon de prendre

comme exemple un ivrogne qui dormait dans I'auditoire.
—Eh! bien, vous veyez cet homme? son grand-père est

mort saoul, son père est mort ivre et, lui, 11 mourra certaine-

ment en boisson. -

L'ivrogne qui semblait dormir se lève tout-à-coup et, se
tournant vers le public, il cria:

—Vous voyez, mes amis, cet homme, bien son grand-père

et son père sont morts du choléra et s’il ne descend pas de la
tribune, il va... faire dans ses culottes,

 

BC...

LES TRENTE VAINQUEURS
DE NOTRE

“HUITIEME CONCOURS ”
der prix, HEPISTAPHERE, $5.00; 2idme prix, DADA, $5.00;

3ième prix, ANNETTE, $5-00; 4ième prix, MAI-MAI-VOUS;

$4.00; Siéme prix, FATMA, $4.00; 6ième prix, J'EN AI D'AU-
TRES,$3.00; 7ième prix, R. D., $3.00; Sième prix, Melle F. P.,

$3.00; 9iéme prix, OTTAWA DESPATCH, $2.00; 10ième prix,

M. F. D., $2.00; 5 prix de $2.00 à MAX. F.; TI-ROUGE; TH. B.;
J. A- M.; SHAWIN-IGAN; et 15 prix de $1.00 à ROMEO L.;
MATHUSALEM; V. PAYETTE; J. A. COLEMAN; JOS. A.
IROL; J. TIBINE; GRISOU; A. V.; BLUETTE; CHS. G.; TI-*
FREDDO; PHREONURLIX; J. V. N.; TITINE; ST-HENRL.[

LES VAINQUEURS SONTPRIES DE SE METTRE EN COM-
MUNICATION AVEC “LE CANARD” POUR RECEVOIR

LEUR PRIX OU DE VENIR LES RECLAMER
PERSONNELLEMENT.

LE NEUVIEME“CONCOURS”
D'HISTOIRES

Est Maintenant Commencé
Les “Histoires” qui n'ont pas encore été publiées,5

 

 
   

ront à notre 9ième “CONCOURS D'HISTOIRES” ENVOYEZ DES HISTOIRES
 

 

APPRENEZ A DANSER
A LA MEILLEURE PLACE DE MONTREAL

en quelques leçons privées du
Prof. RODOLPHE HAMEL, 18 Montée du Zouave

(Près St-Denis et Sherbrooke) ~
Tél, Est 95983) -

SATISFACTION GARANTIE

. 6a
SUCCES ASSURE
 

GUERISON MERVEILLEUSE
(9ième Concours)    

    

 

   

   

 

  

Le docteur-— Ce n’est pas toujours facile que de soigner

les gens. Par exemple; une fois, j'avais un malade que je vou,

lais envoyer dans le sud, mais, il n’avait pas les moyens a3
aller. Alors, savez-vous ce que j'ai fait?

—Non, qu’avez-vous fait?

Le docteur — J'ai peint un magnifique soleil sur le pla
fond. de sa chambre.

—Est-ce que votre malade a été guéri?
Le docteur — Mieux qu’ça, il a attrapé une insolation.

ARMAND P..

EXAMEN DE LA VUE Guérison des yeux sans motes
ments, opération ni douleur.

‘Verres Torlc”, nouveau style, A ORDRE), sont garantis pour on
VOIR de LOINet de PRES,tracer, coudre, lire et écrire.po

\ Simin0 Le Spécialiste BEA
VI/ 85:TTUT 144, rue Ste-Catherine Est Coto Av,Hotat-ae-vin

AVIS—Cette annonce ra, portée vaut 15c. dollarsur tout achat en lunetterf
pécialité: Yeux artificiels. N'achetes amals des ‘‘peddlers’’. ni aux

“a tout faire”. ofyous tenas à vos veux.

 

AVIS A NOS CLIENTS DES ETATS-UNIS
M. WILFRID BERGERON,24 rue Brook, AUBURN, Maine, E.-U. est

notre agent local pour le district comprenant: Lewiston, Auburn, Bruns-
wick, Augusta, Waterville, Rumford et Chisholme, Maine.

Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces districts voudront blen
s'adresser à lul.  

  
   

  

HYPNOTISME — MAGNETISME
L'idée que l'on a généralement de ce que l’on peut avoir avec

sciences, est bien peu de chose, comparativement à ce que l'on peu
réellement. Si, d’une façon quelconque, ces sciences peuvent vous inté
resser, écrivez à L'INSTITUT SMITH-OLIER, ‘288 Ste-Catheriné Ouest, Montréal, Qué.
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LES ECHOS DU “ CANARD ” — Suite
   

A NOS CORRESPONDANTS
NOUS NE PUBLIONS PAS LES “POTINS” QUI NOUS VIENNENT DES

ENDROITS OU “LE CANARD” N’EST PAS EN VENTE.

  

Les “échos’”’ méchante. Injustes et rancuniers qui peuvent attaquer

malleleusement la réputation des gens marlés ou non marlés seront Jetée au

panier. LA DIRECTION.
 — : 20Smit

FORT KENT

Bill M. on te prie de laisser les filles tranquilles — Queenie as-tu almé

ton party à l'hôtel Dickey l'autre soir? — Arthur C. on attend avec impa-

tience ton mariage — F. H. veux-tu bien nous dire de quelle couleur sont tes

cheveux? — Rose À. tu devrais boire du vin pour te mettre rougeaude.

ST-CLET

Luclen L. ne fais pas tant ton frais avec les voitures des autres —

Cécile F. aime beaucoup plus qu’elle est aimée — Alids B. s'ennuie depuis

que les Italiens sont partis. .

’ ST-LAMBERT
Lucien D. ne dis pas 4 la Waterman's que ton amie ne sait pas lire? —

Alice G. est une belle annonce pour les moving pictures — Edgard M. dit

tant qu’à pas se marier on est mieux de se laisser — Lucienne P. est-ce qu’il

ya longtemps que tu es allée au Cab Stand?

ST-BARTHELEMY

Lucie L. comment va Wilbrod? — Arsène B. tu n’as pas changé de parti

dans le bon temps — Odilon garde tes mains chez vous — Cécile B. est-ce

que ton corset te fait mal? — Marguerite D. tes amours sont-elles terminées

, avec J. O. D.?

.

COTEAU ‘bu LAC

 Berthe se trouve mal quand elle rencontre Armand Paul s’ennuie

| depuis le départ de Melle B. — Eva L. s’ennuie depuis que Arthur C. est par-

id: tl pour Montréal — On demande un arpenteur pour mesurer les langues de

St-A. ét D. M. “
LES CEDRES = ;

Depuis que Loulou est partie le petit docteurs'ennuie — Adrienne pour-

- maine a le torticoli — Jeanne C. comment sont les mains d’'Alphonse B.? —

| dansez? : _
7 STE-ANNE DE LA PERADE

, Philippe R. ne se promène plus avec Lucienne — Maurice L. sors donc

+ avec des filles de ton âge — Omer N. es-tu encore fâcirer contre moi parce

4que t'ai fait manger de l'avoine?
- î LACHUTE MILLS

Blanche D. fait sa fraiche avec sa tourmaline rouge de deux pour cing

cents — V. B. veut faire manger de l’avôine à À. avec son amie de Calumet

/ — Délina F. est-ce le plumage de Arthur que tu as sur ton chapeau?
; STE-GENEVIEVE

Ida R,comment as-tu aimé le cadeau de Napoléon et quelle pesanteur

{ avait-il? — Aurore B. quand ton chapeau bleue aura des petits tu me garde-

‘ras le plus croche — Dola G. et Luclenne D. ont l'air des sauterelles qui ont
| envxie de sauter sur une lame de rasoir.

MONT-LAURIER

| H. P. du Lac est après faire son canot avec A. G. — J. P. D. ries de tol

{avant de rire des autres — Maria S. la punaise que tu avais sur toi dimanche

(à la messe faisait du cinquante milles à l’heure.

VICTORIAVILLE :

Clerina P. aime beaucoup les banquiers — Simonne P. ne te mots pas si
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‘Jchel H. vous n'avez pas raison de faire tant vos fraîches.
’ TERREBONNE

Edouard D. combien pales-tu de pension et de chambre? — Philomdne
G. ce n’est pas en noircissant les autres que tu te blanchiras— Harry H.
jveut faire rafler sa limousine — Patrice M. as-tu fait un bon tour aux noces
e New-York? — On demande un arpenteur pour mesurer la langue de

Lucien N.
1 ; { STE-ROSE =

Normand L. préfères-tu ta rougette de la ville à celles de Ste-Rose? —
[Ti-B. ne fais pas tant ton frais dans le Boulevard car fig vont t'expédier .à
Toronto en petit surtbut.m
a
n  

Roméo P. taches d'amener de meilleurs joueurs de la ville — On dit que .

quoi veux-tu te faire nurse? — Quand elle passedeyant le petit docteur Ger-

Jeannette et Germaine D. de qui avez-vous appris à sauter quand*-vous ‘

souvent en grève? — Emma R. achète-toi un peigne fin — Annette et Ra--

DECOUVERTE MERVEILLEUSE

. “LA SICCILINE”
Ne transpirez plus-‘des pieds. Cette Infirmité est cause de bien des

des ennuisdont volel lés principaux: refroidissement prolongé des pleds

cequi prédispose aux rhumes graves; ruine des bas et de la chaussure;

odeur désagréable à soi et aux autres. — Remède infaillible et inoffenaif.

L’échantillon seul vous guérira peut-être, une boîte complète le fera sûre-

ment

Echantillon: 50 sous.

CANADIAN NOVELTY, 245 Craig Est.    
ST-RAYMOND

Alma T. fait sa fraîche en marchant — On demande un arpenteur pour

mesurer la langue de Yvonne P. Bon salaire payé, ouvrage de deux jours —

Alice L. ce n'est pas en noircissant la réputation des autres que tu blanchi-

ras la tienne — Clément G. ne balaies donc pas la patinoire avec tes oreilles.

NICOLET : >

Bertha R. t’ennuies-tu du petit Roger? — H. L. ton chapeau est trop

petit pour ta grosse tête — Ernestine et Lucile combien de cadeaux avez-

vous reçus de vos ‘’frais” de Lôuiseville? — Germaine à quand ton mariage

avec Charles?

ROCK ISLAND ,

Alma M. ma cruelle ma cruelle si tu rues j'te dételle-— Blanche M;;com-

ment est ton cher Wilfrid? — Béatrice, tâches de nepas marcher-iw ‘tête

si haute car tu vas t'accrocher au firmament.

~ ST-REMI

Paul T. et Béatrice M. la lune véus a éclairé dans 1a rie> Ste-Thérège —

Pitou L. que vas-tu faire au restaurant de Regina? — Est-ce vrai Albina D.

que tu aimes Cafar?

RIVIERE DU LOUP |
Alma M. as-tu peur de rester vieille fille? — Ferdinand M. passes-tu des

bonnes veillées avec Maria?

MACAMIK

Juliete B. s’est fait mal à un bras en allant trotter chez Monsieur D.

MASCOUCHE

Annette v. à quand le mariage avec ton vieux garçon? — Prudent L. se

cherche une reine canadienne pour son foyer — On annonce pour le 33 fé- -

vrier le mariage de Georges L. avec Blandine A.
NOTRE-DAME DES VICTOIRES

Malgré son indépendance Lucienne P. a fait revenir Gus. R. — J. St-A.

et E. B.sont millionnaires, ils travaillent pour la St-Vincent de Paul.

BAIE ST-PAUL

L. P. B. ne dépenses pas tant d'argent dans les cirques — Gabriel danse
comme un jeune chatqui commence à marcher.

BROMPTONVILLE

Paul B. dans des danses sauveages — Frédéric C. quand vas-tu changer

de blonde? — Blanche n’oublie pas René pour prendre Maurice. ~

T CHARNY

Emelda L. est blôme depuis son voyage à Montréal.

NOMININGUE -
Nap.G. veux-tu acheter des oeufs de canard pour. faire couver ta dinde

— Adrienne et Agathe G. ne vous excitez pas tant à la station.
PARENT

W. P. combien as-tu fait dans ta collecte? — Mucker dit que lors du
recensement l'an dernier, des orignaux il y avait neuf femmelles contre un

e.

MATANE:
Intéressant casse-tête! quelle est la préférée d'Athur P.? — Thérèse C.

frottes-toi les Jambes avee de la graisse de roue pour les faire engraisser.

BEAUCEVILLE
Roméo Là quand ton mariage avec Alexandrine? — Josaphat aime les

beaux yeux noirs de Alex. B, — Alice Rachel aiment beaucoup à patiner.
5 ST-ELEUTHERE

Irma P. désire un cavalier distingué — Un avocat ou un docteur aura la
prétérence.

ST-LAURENT
. Avec une piastre dans sa poche, Doudou L. fait son frais — Ovila G. à

quand ton mariage avec ta p'tite de Montréal?
Maries MONTMAGNY
arie-Jeanne, quel chinois vas-tu marier? — Tina R.

seur de Fox:Trot? — Marie F. fait des soirées pour trouvet.à searian
(à suivre en» Ue page), !
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1877 | Le Canard 50000 HOROSCOPE DES ONGLES D: Pap

J. E. RENEAULT
EDITEUR-PROPRIETAIRE

Toute communication devra être adressée au No 259 rue St-Christophe,
Montréal. Tél, EST 6489.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paralssant tous les dimanches,
publié par J. E. RENEAULT, No. 259 rue St-Christophe, Montréal.
Tél, EST5489. La Cle A. P. PIGEON, Limitée, 109 rue Ontario Est,
Montréal, en est l'Imprimeur.

ABONNEMENTS — Un an (pour le Canada), $2.00; Six mols
(pour le Canada), $1.25. Un an (pour les Etats-Unis), $2.50; Six mols
(pour les Etats-Unis), $1.50. Strictement payable d'avance.

   
 

S NOTRE * GRAVURE
-

 
 

 

Sous les gouvernements “bleus” comme “rouges”, c'est un

fait bien connu que Montréal a toujoursété la vache nourricière

du Gouvernement de Québec. La Métropole du Canadadevrait

bien se déclarer indépendante et cesser sa fonction de nourrice.

“Le Soleil” de Québec nous traite de quêteux mais on devrait

dire que la Province de Québec vit de nos biens et que Montréal

demande qu’on lui laisse au moins-de quoi vivre. Le Gouverne-

ment Taschereau a refusé. “A quandles Elections Générales”?

~~ HISTOIREDE“FORD”
(9idme Concours)

Un jour, Rockfeller s’en allait dans un mauvaischemin
avec son automobile géante. Son chauffeur en perdit le con-
trôle et resta pris dans un trous

Par chance, un Ford arrive sur les lieux et, aussitôt, on
attache 2 la fameuse machine. Aussitôt attachée, aussitôt
sortie.

Rockfeller paya largement Je propriétaire du Ford et,
quand Ce dernier fut parti, il demanda à son chauffeur quelle
était la marque de cette auto.

—C'est un Ford, dit le chauffeur.
—Eh! bien, dit Rockfeller, tu en achèteras trois pour met-

tre dans le coffre aux outils.

 

JOS. F...

 

PROFESSEUR SAGE
Toute personne étant dans l'Impossiblilté de se rendre’à mon bureau

-et désirant réussir solt en amour, en affaire, en maladie ou amitié perdu,
n'auront qu’à m'envoyer deux dollars et un timbre de 8 centins, les noms
des personnes et le détall de leurs troubles, et je vous retourneral un
talleman et les quelques notes à suivre, en plus Je vous feral un travall
spéolal qui vous garantira un succès complet dans les 20 à $0 Jours.

“682a ST-DENIS, MONTREAL dt.    

   (Sième Concours)

he

7)

i2

ONGLESlongs et effilés signifient: Imagination et poésie,
contemplation et religiosité, amour des arts et paresse, exagé-

ration, enthousiasme et superstition.

ONGLES longs et plats: c’est sagesse, raison et toutes

les facultés graves de l’esprit.

ONGLESlarges et courts: colère et brusquerie, besoin de
lutte et d'action, controverse et taquinerie, résistance, opposi-
tion et entétement.

- ONGLES unis et bien colorés: vertu, santé, bonheur, cou-
rage, libéralité, le tout se modifiant selon leur forme et celle

de la main. .

ONGLES bleus ou noirs: malheur et faiblesse de tempé-
rament.

ONGLES durs et cassants: colère, cruauté, rixe, meurtre
ou querelle. . T

ONGLES en forme de griffe: hypocrisie, méchanceté et
tout ce qui relève du caractère du chat.

ONGLES mous: faiblesse de corps et d’esprit, prédisposi-
tion aux maladies du sang.

ONGLES en- forme de massue: phtisie et d’une manière
toute spéciale chez l'index.

En général, la forme des ongles correspond avec celle des
doigts et les deux se confirment. (La vérité a un accent qui ne
trompe jamais). Z0Z0.

C'EST LUIOUI LE DIT
(9ième Concours)

Un jeune homme rencontre un fermier dans le chemin,
avec un sac de cochons sur le dos et lui dit:

—M’sieu, j'suis capable de vous dire combien il y en a

d’dans. ’

Et, tout bonnement, le fermier répond:
—Si t'es capable, j'te les donnes tous les cing.

C. PA-VRAL
: :0:

7IL NETAIT PAS TROP FOU
(9ième Concours)

En visitant l’asile de la Longue-Pointe, un homme dit à
un fou:

—Tiens! voici un 50 cts, dans une main et une couronne

d’épine dans l’autre. Avec le 50 cts, tu vas chez le diable et
avec la couronne tu vas au ciel. Qu'est-ce que tu prends?

Et le fou de répondre:
—J'aime mieux ne rien prendre et aller où je voudrai.

-CUPIDON.

APPRENEZ A TENIR MAISON
Et épargnez beaucoup sur vos dépenses en sulvant nos recettes eur la oul-
sine, les soins A donner aux malades, aux enfants. Consells sur la toilette,
la couture, etc. (80,000 copies vendues). Le tout envoyé franco contre 26c,
en timbres ou autrement, adressé à “MANUEL DE LA MENAGERE",
Boîte postale 294, Montréal. .
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“UN HABITANT FIN 7
(9idme Concours)

 

    

VOULEZ-VOUS VOUS MARIER?
SI oul, envoyez votre adresse avec un timbre de 3 sous (2 sous pour

la ville) a

SUCCESS MATRIMONIAL AGENCY, 195 St-Christophe, Montréal

IL EST TROP VIEUX POUR ELLE:
 

 

Remarquez qu'il y a un habitant à Ste-Flore, non loin de
la Baie Shawinigan et, que sa maison est bâtie juste entre

Ste-Flore et la Baie Shawinigan, c’est-à-dire que dans sa mai-
son sa salle appartient à la corporation de la Baie Shawinigan

et que sa cuisine est dans la paroisse St-Flore. Remarquez

aussi que, à Ste-Flore, l'on ne paye pas la taxe des chiens
tandis què, à la Baie, on la paye.

Or, notre habitant a un beau gros chien boule-dogue et

au mois de juillet les engagés, pour collecter la taxe pour les

chiens, appartenant à la Baie, se présentent chez lui et deman-

de la taxe pour le chien, mais je ne sais pas le montant de

cette taxe. :

Alors I'habitant sourit et dit:
—Messieurs, mon chien ne va jamais dans la salle, il reste

toujours à la cuisine et... je ne vous dois rien.

EDG. B.

IL SOUFFRAIT POUR RIEN
(9idme Concours)

C'était la nuit, dans la campagne, ni lune ni lumière éclai-
rait la route où un homme se rendait chez lui.

Quand, soudain, il fit un faux pas et tomba dans un puits.

En tombant, notre homme se cramponna à une pierre qui

dépassait et appela à l’aide. Mais personne vint à passer par
là et notre pauvre diable dut rester suspendu comme ça, jus-

qu’au matin, de peur de se noyer au fonds du puits.
Mais, quelle ne fut pas sa surprise, lorsqu’au petit jour,

, notre homme s’aperçut qu’il lui restait que 10 pouces pour
toucher au fond du puits qui était sec.

 

 

OT AZO.

“IL LE CROYAIT MOURANT ‘
(9ième Concours)

Voulant se procurer une montre, un homme rentre chez
un bijoutier qui lui en montre cinq ou six.

—Celle-ci, monsieur, va vous durer toute votre vie.
Mais... au bout de quinze jours, la montre ayant changer

de couleur, notre homme retourne chez le marchand et lui dit:

—Vous m'avez garanti cette montre pour la “vie” et non
“ pour ‘quinze jours”.

C’est vrai, dit le bijoutier, mais quand vous êtes venu

l'acheter, je ne croyais pas que vous vivriez plus que deux se-
maînes. .

 

ALBERT L...
 

HYPNOTISME — MAGNETISME
L'idée que l'on a généralement de ce que l'on peut avoir avec ces

sciences, est bien pen de chose, comparativement à ce que l'on peut
réellement. Si, d'une façon quelconque, ces sceinces peuvent vous inté-
resser, écrivez à

L'INSTITUT SMITH-OLIER, 288 Ste-Catherine Ouest, Montréal, Qué.  

 

       
Le notaire — Mademoiselle, votre père, en mourant, a dit:

“Je laisse à ma fille toute ma fortune à condition qu'elle se ma-
rie”. Je... suis veuf, mademoiselle.

La jeune fille — Restez-y.

 

 

 

4

UN DROLEDE NoM |,
(9iéme Concours)

 

 

r
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Une femme, ayant à faire baptiser, dit à son mari:
—Ce soir, tu vas aller faire baptiser le petit, et tu lui feras‘

porter les noms de J.# P... E...

Le soir venu, l’hommese rendit à l’église et, ne se rappe-
lant plus les noms que sa femme lui avait recommandés, dit
au curé: ’ . ’

—J’ai oublié les noms du petit.

—Aujourd'hui, c’est la fête de St-Marin, dit le curé, il

peut dignement porter ce nom.

—Très bien, dit le mari.

Arrivé à la maison, le mari dit à sa femme:

—Comme je ne me rappelais plus les noms que tu m’av:

donnés; le curé l’a baptisé du nom du saint du jour qui es

St-Marin.
—Imbécile! s’écrie la mère, tu sais bien que notre nom d

famille est Gouin et que le p’tit dernier va être un Marin-Gouin
—Fâches-toi pas, la mère, un marin-gouin de plus ou d

moins, quoi que ça fait?

BOISSONS ! BOISSONS !
VOICI VOTRE CHANCE ! Pourauc! ne pas faire

vous-même vos boisson
fortes, Rye, Whiskey, Scotch, Brandy, Etc., en loi par procédé sans di
tillation, chez vous avec vos vaisseaux de cuisine et quelques ingrédien
de votre épicier, pour quelqus sous? Vous aurez ce que vous désirez
C’est si facile. Vous serez enchanté des bons résultats obtenus en vou
servant de nos recettes irifaillibles. .

Mallez $1.00 & New-Process Agency, Boîte Postale 1015, Montréal e
nousvous enverrons immédiatement nos meilleures directions complète;
pour chacune de ces boissons.

C. BETE.
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POTINS DE GUULISSES

A l’occasion de la mort de son père, nous offrons nos sym-

pathies à M. Louis Boisvert, gérant du Ouimetoscope.
~

  
 

 

   

.*
Les artistes du Théâtre “Canadien subissent une diminu-

tion de 20%, sur leurs salaires.

.*
On dit que Sylvio, le populaire Sylvio, a les yeux sur le

National et sur le Canadien.

*

Messieurs les artistes français, dénoncez donc l'auteur de
la lettre que nous avons publiée la semaine dernière. Vous le
connaissez? -

*
| Une enquête sera faite et le portrait de ‘Mangetout” sera

; publié.
* -
*

Qui a écrit cette enveloppe? Qui en fait la “construction”?

* x
M. Floquet, avez-vous reconnu l’écriture?

Ee * .
x

Nous avons reçu un grand nombre de lettres en réponse
à “l’ordure” que nous avons publiée la semaine dernière,

.*.

“Je me souviens” estla “devise des Canadiens-Français et
ils... se souviendront, .‘

. * *

M. Plerre Christe est dangereusement malade. ;
.*

Dans le troupeau des artistes, 1 y a un mouton noir, il
fautle chasser.

La réputation d’un chad est en fu.

FERULE MENDES.

LA DECADENCE THEATRALE

(correspondance)

 
Une des principales causes de la décadence théâtrale, à

À Montréal a été la conduite des artistes et leur manque de tenue
à la ville. Le temps se partagea pendant très longtemps entre

Île bar, le café, le claque. Avec son ordinaire fatuité le cabot
t {faisait la roue au bar, au café et, au claque il devenait un demi-
dieu chez les demi-vierges. Tout une caravane d’admirateurs

lui faisait une cour persistante et sa faiblesse éprouvait une
i consolante satisfaction à l’audition des louanges bêtes. Leur
’gvie n’était un secret pour personne et le public respectablé
‘perdit peu À peu confiance en ces Fracasse libertins. Combien

vons-nous à enregistrer de hontes dans certaines familles qui
vaient à récevoir en ces fautoches des gens bien élevés?

Un bon nombre ne se sont pas gênés du tout et encore
écemment me dit-on, il y en a un qui est un souteneur de
laque accompli et un autre qui a fichu le camp avec une gour-

Pjandine dans les grands numéros. Que diable! pourquoi, au
“poins, ne pas-se cacher? Un cabot, à Montréal ne peut aller
pre pip! sans demander l’affichage,

Cela devait arriver fatalement au résultat que nous cons-
fr le mépris. du public. C’est le contraire qui est un Îac-

 
 

 
  

-

4

CONNAISSEZ-VOUS CETTE ECRITURE?
Voici la photographie de l'enveloppe (poubelle) qui renfer-

mait la lettre (ordure) de la semaine dernière. Le tout a été
remis, un soir, entre-les mains du gardien de nuit de l'imprimerie
du “CANARD”, CL
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teur-de succès, dans ce paysaiCandida qui”n'a pas lagangrène

. sociale de nos-grandes capitales européennes.

Le respect du public est essentiel au succès et il convient
de le signäler düx artistes. Un cabot ne peut sang’faire rire

venir déclamer, dans son rôle les lois de l’hônneur, si on I'd -
ramassé le soir gris dans une taverne ou dans un claque.

Ce qu’il y a de ‘regrettable c’est que les bons souffrent

pour les autres. Lie ‘cabot vadrouilleur, choyé des grues et des

étourdies, ne troüvent‘pasun seul instant pour apprendre son
texte et, toute. la sémaine ‘il bafouille sa littérature. Le public

est indigné et se détache du théâtre. On commence par dire;
‘Nous irons jeudi; ““ils'sauront leurs rôles!” puis, comme le jeudi:

on -“péche encore à laligne”, (prendre le texte au souffleur}.
les gens finissentpar ngplus y aller du tout et disent: “A quoi

bon? Is ne savent jamaisLeur rôle!”
> LE MENEUR DE.JEU.

CR

ca

 

THEATRE OUIMETOSCOPE
624 Ste-Catherine Est. Tél.o Est 1198

 

: SEMAINE COMMENCANT LE 6 FEFVRIER 1922

LA TROUPE DUBUISSON
Présente

“CONNAIS-TU LE MEURTRIER ?”
Une grande revue d'actualité par Almer

=

SAMEDI ET DIMANCHE4 et 5 FEVRIER 1922 !

PRISCILLA DEAN
DANS

“CONFLICT”    
mes *
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L'échevin Trépanier a raison de critiquer les “tag-day”
qui se font avec des boites en carton et qui ne sont pas con-
‘trôlés par la ville.

 

 

: a*
L'Hon. Athanase David a-t-il lu l'opinion qu'ont eertains

artistes français sur les Canadiens?
*

= ®

Bravo! Athanase, encouragez là littérature canadiemne
mais mettez à l'index les ‘“Mangetout”.

*
* e

M. S. Létourneau, va-t-il faire le même salaire comme fuge
que éomme organisateur du “Parti Libéral”?

“-
x e

M. Ecrement dit que non. . |

M. Simard va se reposerdesfatigues de M. Caron.
207,8

M. Sauvé, chef de l'opposition à Québec, pose des questions

embarrassantes au Premier Ministre Taseliereau.

Du fond de sa tombe, Élarihe Garneau en sait quelque
chose.

= 1

EE ha |
Puisque vous connaissez si bien les meurtriers de Blanche

Garneau, M. Taschereau, faites les pendre. -

= -
* oO

Mais que l’on ne punisse pas deux hommes de paille pour
calmer l’opinion publique et laisser en Hberté les vrais cou
pables.

102— 

tr -PLESSISVILLE
Aurelienne G. ne fâäis pas ta fraiche avec ta tourmaline grande comm

‘une cuve — Ti Mé G. sors-tu encore avec Jeanne? + Paul Emile tu n'es p
bien gêné d'aller faire tes affaires à côté du restaurant chez Hince, tu sau-

ras que toutes les filles t'ont vu — Geo. BE. L., Rob., C. O., V. B. alment à
écornifler les voillées.

 GRATIS-GRATIS
Trouvez cette devinétte
Comblén envoyek.vdis?
500- ‘Im, DIAMANTS

EGYPTIENS DONNES
Absolument GRATUITE-
MENT. à ceux qui trou-
vent cette DIVINETTE
CORRECTEMENT.
Nous  falsong‘cela fans
le but d'annoncer .noss
DIAMANTS dans votre
localité. Tout ce/que

  
‘vous avez à faireest de trouver les six faces humaines -partielle-
ment cachées dans le petit paysage cl-haut,
et de les’ marquer chacune d’une croix (X).
Découper cette annonce et envoyez-la nous
accompagnée de 25 cents, en timbres, pour aider ;
à payer les frais d'empaquetage, mallage, etc.
En ‘plus, nous’ donnerons au gagnant une, BA-
GUE DIAMANT EGYPTIEN de $26.00 pour-le
mellleur résultat dans l'introduction de notre
BLIOUTERIE,: a sat” ’J —aver

Continental Import Co, Pastale Montreal 

PLUS DE 200 JOLIES FILLES
amu.

ET GARCONS DESIRENT SE MARIER!...
Il y en a de tous les Ages, de toutes les natlonalités et de toutes les

richesse. Rlen de plus Mtéressant, amusant, parfols surprenant. Une

cople du Journal mensuel comprenant les noms et adresse compiètes

est envoyée sous envel ppe cachetée sur réception de 10c. timbres ou

argent. Adressez: !

 

-
“LIBERTY CORRESPONDENCE CLUB”,

« Boîte Postale 1001,

= Montréal, Can.   
\

~ CEN ETAITUN PUR
(9idme Concours)

Un habitant entre,- pour la premiére fois, dans un restau-

rant, et la servante lui apporte un épi de blé-d’Inde.

Quand il eut fini de manger le blé-d'Inde: -
—Tenez, mam’zelle, dit-il, en tendantle coton à la servante,

allez donc planter des beans sur ce baton-là.

J. À. M.
 0:

CAP DE LA MADELEINE -

Ti-Blanc on dit que ¢a prend une veillée de jeux pour embrasser Yvon-

ne? — Ludovic B. comment as-tu trouvé les filles de St-Maurice? — Jeanne

O. ne sois pas si excitée quand tu vas à Montréal — Aurore V. montre-nous

donc ton cadeau du jour de l'an — On demande la grosseur des jambes de

Evelina R. . x

GRAND-MERE .
V. Ç. as-tu invité Wellie pour ta grosse veillée? B. R. veut le voir — Rose

L. as-tu hâte que l'été arrive pour te promener en bicycle à gazoline? —

Alexandrine P. tu nous aveugle avec ta poudre quand on te rencontre.

; HOCHELAGA

Ovide J. est-ce que tu fais encore des chèques défoncés? — Roméo V.

quand vas-tu aller prendre un repas au dinde chez ta belle-mère? — Si C.

tâches/donc de faire faire deux points de chaque côté de la bouche de Aurore

— O. J. est le chef de ceux qui aiment à critiquer leur préchain.

LAUZON

Jeanne P. ton manteau de fourrure a-bil attaqué ton petit héritage? —

Jeannette P. comment aîmes-tu à aller dans le bas de la côte avec Henri? —
Marle-Anne F. songe plus à Titoine P. car 1l aime Cécile.

       

   

| FAITES OUVRIR LES YEUX|
A VOS AMIS! : |

  

  
    

     
  

     

 

“ARGENT Grande ressemblance À l'argent de papier. Avec un

DE “BUNCH” de ces Ulllets, il est facile à toute pur-

de ces billets au temps propice, et en tirant unou deux bons billets du dessus du rouleau, ‘

l'effet en scra des micux dégiré. Parfois aux yeux d'une FUTURE BELLE-MERE,ce scra §

assez pour que la main de sa fille soit facilement accordée... Découpez cette anconce en §

ajoutant asc pour un gros BUNCH ou s BUNCHS pour $1.00. Adressez:

* Comptoir Universel™ — B, P. 240, — Montréal.
    

 

sonne ordinaire d'avoir l'air en MOYENS et RROSPERE... En lsissant voir un rouleau à 5
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J'AI DESVERS
(Sième Concours)

 

      
Un-certain Ministre de campagne, voulant démontrerl’effet

désastreux de l'alcool, devant une foulg d’antiquité, prit un vase

d’eau dans lequelil jeta un ver de terre. ;
—Voyez, dit-il, comme ce ver jouit dans cette eau.

Prenant ensuite un autre vase rempli d'alcool, il y jeta le

même ver qui mourut immédiatement.

—Messieurs, vous constatez par vous-mêmes, l'effet terri-

hle du whisky.

—Eh! m’sieu, reprit Lablague, ol avez-vous t'y acheté ça?
—Pourquoi demanda le Ministre, croyant avoir converti sa

paroisse.

—M'’sieur, moé pis ma femme nous en avons... des vers.

- J. D. K.
 

DEUXPOINTS DE VUE
(9idme Concours)

Un individu se présente chez un médecin et lui dit:
—Docteur, avez-vous un bon remède pour le rhume?
—Certainement, lui répond le médecin, j'ai quelque chose

de bien bon à ma pharmacie... asseyez-vous,

Quelques instants plus tard. ;

—Voici l’ordonnance... suivez-là scrupuleusement car
rien n’est plus dangereux qu’un rhume négligé. Ça vous con-
duit à la Bronchite, Pneumonie, Fluxion de poitrine, Phtisie
et Tuberculose. |
ee ‘es eee E690 see see G86 see ses 00% 600 se

 

Entrant. dans son bureau, la femme du.docteur lui dit: -
—Enfin! veux-tu, oui ou non, me donner quelque chose

pour mon rhume? -

—Penses-tu, un rhume! mais c’estrien! vas-tu faire atten-
tion à un simple rhume? Fiche-moi la. paix.

x

C. M. B.
 

LES HISTORIETTES DU “CANARD”
11 ne reste plus que quelques cents exemplaires du 2lème volume de ces

historiettes, à vendre au bureau des éditeurs, À. P. Pigeon Lintitée, 109 Onta-
rio Est, Montréal; chez M. Ant. Langlois, 26 Côte de la Montagne, Québec, et
chez M. Cadogette, 55 rue Bacon, Biddeford, Me, E-U.

Le prix de ce volume est de 25 cts à Montréal, et de 30 cts expédié par
la matle.

Le trolalème volume sera mis en vente prochainement. — À. P. Pigeon,
Limitée, éditeurs, 109 Ontario Est, Montréal.

 

HOROSCOPE GRATUITE
ls connals votre avenir comme votre passé. Envoyez-moi votre date

de nalssance et 50 Cts. Et vous recevrez votre horoscope complète ainsi
que des secrets précieux qui vous montreront comment vous faire aimer
foilement, passionnément, comment connaître votre marl ou femme, date
de mariage, etc. Je revèle les mystères de la vie, même si vous avez déjà
essayé tous les sol-disants savants, &crivez-mol. -

Adressez: Mlle ANNIE FORTIN, B.P, 160, BIENVILLE, (Lévis) P.Q.

Y - “ELEGIE”
(9idme Concours)

 

      
Ton image ressemble aux âmes disparues
Qu'on garde dans son coeur comme un souvenir cher.

Mes yeux cherchent tes yeux dans les bruyantes rues;

Et, moi, je passe avec l’absence de ta chair.

D’autres prendront tes mains, un jour ou l’autre,
Et je ne saurai pas si la tienne a tremblé;

Si ton corps a frémi, si l'amour qui fut nôtre,

A su se rappeler l'heure où je t’ai parlé

Maintenant, tu n’es plus qu’une lointaine étoile _
Qui voulut, une nuit, briller entre mes doigts.

ANNETTE.
 

UN TROUDE TROP
(9ième Concours)

Un jour, un des plus grands savants de France ordonna
à son valet de faire deux trous à la porte d’en arrière.

Le valet lui en demanda la raison.
Le savant lui dit: C’est pour faire rentrer mes deux chats,

parce qu’ils miaulent à la porte, le soir.

Oui, mais pourquoi deux trous? demande le valet.

Ben! réplique le savant, c’est pour faire rentrer le gros et
le petit chat. .(

Oui, mais, monsieur, un seul-trou suffirait. Où le gros
chat passera le p'tit passera bien.

Dieu! que je suis bête, dit le savant, j'y pensais pas.

BR
 

LIBRAIRIE JULES PONY
374 STE-CATHERINE EST, MONTREAL

Occasion Exceptionnelle
Sur réception de la somme de $1.00, nous vous adresserons, par la poste,

10 BBAUX VOLUMES, ADMIRABLEMENT ILLUSTRES, à choisir parmi
les titres ci-dessous. Pour un seul volume, 17c. Chaque volume contient un
roman complet.

Falbles Coeurs. — Fine. —-Douce Flancée. — Deml-Femme. — Vague
d'Amour. — L'Abandonnée. — Beauté Perfide. — La Rançon du Bonheur. —
Mandolina. — Coeur Blessé. — Le Coeur Incertain. — Mamour. — Marlage
Dor&. — L'Amour meurt — Un Peu... Beaucoup... Passionnément. —
Qui.,,? — Le Mannequin de Cire. — Chanson d'Amour. — Rivale de es
Fille. — La Vie I’Emporte. — Les Yeux Eteintes. — Susy la Blonde. — La
Plerre d’Amour.— Feroda. — Séductrice. — Bon Aml.

Prix splalaux aux marchands et libraires.
i

 

Tél. : EST 4788.

CAFE DES IMMEUBLES
LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

Repas à toutes heures

Cuisine francaise — Liqueurs servies aux tables

404 SAINTE-CATHERINE EST   (Prds 8t-Hubert)
 -

,
?
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NE MANQUEZ PAS DE LIRE CHAQUE DIMANCHE

COEUR D'ORPHELINE
Par Camille PERI -

(suite)
Un double cri avait été poussé par Léon et la vieille

bonne.

—Lucie!... dehors!...

reuse enfant!

Etendue sur le tapis des degrés, la jeune fille paraissait

morte, livide, les cheveux poudrés de neige, tout son corps

transi sous le mince peignoir blanc.
Affaisé sur les genoux, Edouard sanglotait.

Lucie... Ah! mon enfant est morte!

Mais Léon s’était vivement approché. Sur ses bras vigou-
reux, il enleva la jeune fille presque sans connaissance et

l’emporta précipitamment dans le petit salon.

—Vite! allez chercher une couverture de laine, des vête-

ments! cria-t-il impérativement à la servante qui, galvanisée,
s’empressa d’obéir.

Rapidement, M. Demauny enleva le peignoir rempli de

neige, les pantoufles et les bas de la jeune fille.

Ses vêtements de dessous n’étaient pas mouillés.
Avec précaution, il mania les pieds, les mains, s’assura

qu'ils étaient souples. Il frictionna activement les jambes et

les bras.

Lucie fit un léger mouvement, ses yeux se tournèrent vers

son tuteur.

Léon saisit une tasse de thé et approche des lèvres de la
jeune fille,

—Bois! commenda-t-il.

Elle obéit machinalement.
Thérèse revenait, apportant des couvertures, des châles

de tricot,

—Parfait!...
—Avec son aide, Léon entortilla les jambes, les épaules de

Lucie avec les châles souples; puis, il emmaillota la jeune fille

entièrement dans une couverture.

Au-dessus d’eux, anxieuüsement penché, Edouard guettait

le moment où le sang recommencerait à rosir l’épiderme pâli

de la jeune fille.

Des minutes interminables s’écoulèrent.
Enfin, un coloris léger vint s’épandre sur le visage de

Lucie; ses lèvres reprirent leür habituelle teinte vermellle et

ses yeux leur éclat.

Léon s’adressa à la vieille bonne. .
Maintenant, bassinez fortement son’ lit, nous allons la

coucher.
Quand tout fut prêt, Lucie fit un faible mouvement pour

se lever, mais Léon Demauny l’enleva sur ses bras.

 

   

en cet état!... Oh! la malheu-

-

 

PROFESSEUR SAGE
Ce fort médium en spiritisme vous fera réussir en affaire ot en

amour, réunit les séparés, ramène toute amitié perdue, etc, etc.

 

 

Bureau: De 10.00 A.M. à 8.00 P.M. Consultation: 81.00.

532a RUE ST-DENIS, MONTREAL.

ATTENTION! ATTENTION!
Toutes personnes qui désirent se marler, qu’elles solent Jeunes ou

viellles, n'ont qu’à envoyer un timbre de 3 sous en écrivant aujourd'hui à

NOUVELLE AGENCE MATRIMONIALE   Boîte 180, LA TUQUE, Co. Champlain, P.Q.

Dimanche, 5 Février 1922

‘rir... Alors, je suis partie marchant dans la neige...

13

 

APPRENEZ A CHANTER
Prenez des leçons de C. W. EDWARDS,professeur de chant.

C’est un chanteur blen connu, élève de W. Caven Barron du conser-
vatoire de Londres.

Pour toutes Informations; adressez-vous à 281b Beaudry ou téléphonez
Est 1640.

  
—Je vais te porter.

Et il monta au premier.
Dans la tiédeur de sa couche blanche, la jeune fille tourna

ses yeux pleins de larmes vers les deux frères courbés sur elle.
—Pardon! balbutia-t-elle avec émotion.
Edouard parla pour la première fois depuis l'instant où la

jeune fille avait repris ses sens. Et, Son reproche était singu-
lièrement solennel.

—Lucie, comment as-tu pu faire cela?...
Elle rougit, pleine de confusion, cachant sa figure der-

rière ses deux mains pâles. ;

—Que veux-tu, Doudou, j'ai été folle... Je voulais mou-

allant
droit devant moi, pensant que le froid ne tarderait pas à me
saisir... Mais, au bout de quelque temps, j'ai eu si peur, ei mal,
que je suis revenue à la maison, vers toi... je t'ai appelé. Oh!

je ne le ferai plus, va! je te le promets!...

Les bras d'Edouard s'étaient noués autour des épaules de
la jeune fille.

—Mon enfant! ma fille chérie!
Mais Léon les sépara.
—Allons pas trop d'émotions!... II faut que cette enfant

se calme, se repose... Thérèse va mettre un matelas ici pour

la garder, lui faire prendre des boissons chaudes et veiller au
feu. ~~

Xv

UNE REVENANTE

Depuis deux jours, Lucle avait le délire; une fluxion de
poitrine s'était déclarée, et le médecin ne répondait pas de sa
vie.

Malgré les supplications de Léon, Edouard avait fait dres-

ser pour lui un lit dans le petit salon attenant à la chambre
de la jeune fille; et, perpétuellement, durant les heures péni-
bles de la nuit, son angoisse le ramenait au chevet de la mala-
de, que surveillait une garde.

Toute la maison, atterrée, végétait dans une constante

anxiété.

Dans l'après-midi du troisième jour, un mieux très léger
se fit sentir. La médication, très énergique, parut apporter un

apaisement; le délire cessa et la fièvre devint moins intense.

Cédant aux instances de son frère, Edouard consentit à

descendre dans la salle à manger et à essayer de prendre un
léger repas.

(à suivre)

VOYEZ OU VOUS MARCHEZ
Peu importe la température quand vous entrez dans un

appartement chaud, vous pouvez empêcher la vapeur ou la
gelée de se former sur vos verres de lunettes en employant le
nouveauproduit “VERNET” qui s'applique tous les deux ou
trois jours. Boîte échantillon. Franco. 25 Cts. Agents de-
mandés. Adressez à Dame Jos. M. Girard, 233b Montcalm,
MONTREAL, P-Q.
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LES ECHOS DU “ CANARD ” — Suite
   

HATTON -

Le;ler février était le National Fish Day. Sylvio $'...6 ses enseignes

se sont déchirées. Kt il s’est fait grondor. Pas assez de coeur pour les

reposer. 11 alme autant geler que de travailler — Les “foreman” n’ont pas

d'intelligeuce mais seulement de la force. Devant la force, Sylvio est doux

comme un agneau mals hypocrite eomme un renard.

L'EPIPHANIE

Bélanie, garde donc ta “blette” chez vous S. V. P.

8T-DAVID

Pat et Faton n'aiment plus leurs petites catins de plâtre, Jeanne et Ju-

lette.
ST-EUSTACHE -

Geo. D. est malade depuis qu'il est allé à la ville — Antoinette P. pour-

quo! retournes-tu en chemin?
ST-JOVITE

Mélina aimes-tu toujours Paul? — Ti-Phonse, ne ris pas tant — Nous

allons perdre Béatrice.
WELLAND, Ont, .

‘Wilfrid C. ne viens pas à la salle de pool pour répandre tes... odeurs —

Aimée D. veut lancer un défi à Carpentier — Rose F. est contente du re-

tour de Henri — Jos. B. parle d'aller aux Etats. .

VERCHERES

Lucien B. est bien changé depuis que Marie-Jeanne est malade — Wil-

frid B. es-tu assez avancé dans le plombage pour te marier? — Pauline B. où

rencontres-tu ton cavalier à Varennes?

ALFRED, Ont.

Donat B. quand tu valses, tu as le corps comme de la gélatine — Stella

J. quand ton manchon blanc aura des petits tu m’en garderas un — Z. D.

comment as-tu aimé les “grillardes” de lard que tu as mangées chez ton

député? .

ALMAVILLE

Louls-Georges P. comment aimerais-tu Florette et Gaby comme chape-

ron? — Rosaina B. a pris la queue de son cheval pour se faire un tour de cou.

CMATEAUGUAY

Charles J. apprends ton métier avant de te vanter — Aurore B. combien

me vendrais-tu ton joli chapeau rouge? — HenryP. fait fureur quand il pas-

se sur la rue avec la soeur d'Albertine.

BELLERIVE

Emile R. est retiré d'affaires jusqu'aux prochaines élections généralés

— Adhémar F. pense donc à te marier — Eva M. prend des engagements

pour la danse.

BEDFORD |

Yvonne L. aîme Lionel comme une puce à l'agonie‘-— Ernest J. apprends

À patiner avant de demander des filles pour les faire tomber — Eva L. com-

ment est ton p'tit pet? — Roméo et Raoul B. ne faites pas vos frais quand il

viont des filles étrangères.

ST-LEON

Thérèse L. n'est pas digne de paraître sur “Le Canard” — Robert L. ne

fale pas tant ton frais — R. V. O. G. et P. R. est-ce que les fllles de Ste-

Ursule sont plus “smart” que cellesde St-Léon?

BERTHIER

Jennne-Irène D, à qui le bijou laissé à Montréal? au dentiste ou à Cuth-
bert? — Ragalien L. as-tu besoin d'une voiture double pour charroyer. tes

cancans à la société de B.? — Malvina A. ne sais-tu pas que tu sers de grand-

mère à Albert? . .

BELOEIL 0"
Charlemagne. comment aimes-u tes soirées avec la toupie à Cécile? —

Armand. tu diras x Fernande que si sa tourmaline a des petits, qu’elle me
garde le moins trotteur.

’ ST-ANDRE AVELLIN

Jos. M. quand vas-tu te trouver une position? —. Anita B. aime D. com-

me une puce à l'agonie — Wilfrid, ton père trouve que tu vas aux neces
trop souvent.

LONGUEUIL

Suzanne B. si tu trouves à changer ton excitation pour du savoir-vivre,

ne perds pas ta chance — Unecertaine dame de la rue Grant se vante un peu

trop mais on la connaît.

ST-TITE

Angeline ressemble à la pleine luneet Laura ressemble au dernier quar-

tier — Qui peut dire la longueur de la langue de Cora? — Tout le ‘monde se-
xait content si Jeannette F. se mêéluit de ses affaires.

-

i

: ASBESTOS
Annette R. vas-tu encore patiner, le soir, avec Edmond? — Cécilienne,

Marie-Alma, Marie-Jeanne et Eva changezz votre excitation pour du savoir

vivre.

L’ASSOMPTION
A qui le petit bec pincé de Mrie-Anne F.? — Clara À. ce n'est pas en

noircissant la réputation des autres que tu blanchiræs latienne — Albina,

donnes-moi un bout de boudin?

ST-AIME
Donat P. combien gagnes-tu par semaine pour aller écornifler aux por-

tes, surtout le Dimanche? — Antonia V. se cherche un cavalier.

WINDSOR MILLS

Antoine C. en regardant les filles par-dessus tes lorgnons, tu vas loucher

— Alma P. est-ce quil fait froid devant la barber shop quand tu attends Bu-

gène?

“

STURGEON FALLS
Adéla T. combien dépenses-tu de poudre et de fard par semaine? — M

R. a le derrière plus gros que la tête — Jusqu'à Léonie T. qui s'en fait

accroire. -

STE-ROSE DU DEGELE

Bébé L. combien as-tu payé pour ton voyage à la‘ Rivière du Loup? —

C.-E. D. est comme une mouche à vers autour d’une servante — Médora L. la

chatte était-elle contente quand tu lui as lâché la queue?

‘ PORTNEUF

Rachel P. change donc ton excitation pour du savoir-vivre — On dit

qu’Alex est tombé avec la plus belle blonde de Portneuf — Samuel, aime les
belles jambes de Laura.

PONT ST-MAURICE

Alcide B. combien ça te coûte d'école par mois?— Rachel B. comment

s'appelle le vieux garçon qui va te voir? — Antoinette L. laisse les garçons

tranquilles, le soir.

POINTE GATINEAU

Annette, comment vont les amours avec H. B.? — L. L. est le fish de
Jeanne — Anita B. ma cruelle, si tu rues j'te dételle.

POINTE CLAIRE

Lilfanne L. allonges tes robes et raccourcis ta langue dans les chars —

On sait que Rose-Berthe aime J. B. — Yvonne, pourquoi as-tu engraissé sl
vite?

STE-PERPETUE

Avez-vous vu Athanase L. avec son p'tit chapeau gris? — Bernard D.

parle donc mieux — Une certaine demoiselle aimerait à posséder le coeur
de À. T.

PONT-ROUGE

Catherine D. tu serais plus aimée si tu bavassais moins. -

CASSELMAN, Ont.
Ovila BE. a changé de direction, il ne va plus à St-Isidore -— Albert H.

pourquoi ne vas-tu plus ‘E Fournierville? — Ernest L. doit s'engager un
gérant.

STE-ELIZABETH
# Albert L. est-ce que c'est les filles ou le travail qui te rendent malade?

. FARNHAM
Depuis qu’il sort avec les filles de 1a “rubber” L. L. ne parle plus des

filles de St-Jean — Philias D. quel est le prix de tes parties de hockey?
ST-BRUNO

Antoinette J. quand est-ce que Bébé commence à aller te voir?
BLACK LAKE

Qui est-ce qui a perdu une Faire de fesses? Est-ce vous Monsieur M.? _
“A. P. ferme ta boîte.

MASKINONGE

Stéphanie, la taxe des vieilles filles ne te fait pas peur?

BATISCAN

M. L.. L. sais-tu que G. H. G. est dans sa lune dé miel? — AmandaB. que
vas-tu faire chez Emile? — Germaine B. portes-tu te deuil de ton Irlandais?

SUDBURY
Depuis qu’il sort avec Florence, on dit que Isaac B. fait son frais —

Emile F. s’en fait accroire depuis qu'il est propriétaire — Orphola B, tu pen-
ses donc pas au mariage?

LA BAIE
- Lucien Gles filles n'aiment pas ta bouche qui est faite comme le bee

«d'un pigeon jaloux

LAC BOUCHETTE
Réné L. ton capot brun est-il à vendre? — Philippe G. la taxe des vieux

garcons va augmenter — Geo. L. sais-tu que Eva en aime un autre?

Na suivre en 150 page)
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CHARLEMAGNE
Germaine B. on dit que J. L. R. fait l’amour à une télégraphiste — Ar-

thur O. une partie de cartes n’est pas un désert.

RIVIERE ‘DES PRAIRIES: .
Ovila D. qui est-ce qui t'aime en silence? —- Amédée L. à qui le gros

blond ? — Phidime P. se cherche une blonde à Montréal.

AMOS

Dans une parti de ‘’charlemagne’’ David S. a fait “zéro” — Art, C. dis-

moi oui, dis-moi non, mais dis-moi si tu m'aimes — Yvonne B. est venue

montrer la mode des robes courtes.

ST-ISIDORE ;
Aurèle L. est-ce toi qui a achété le coq de Marie Ange — OOvila B. veuil-

le au Pool Room depuis qu’il a perdu Mlle B. — Ida L. pourquoi as-tu fait

de la peine à Lucien le 15 janvier?

LAWRENCEVILLE

Geneviève B. tu es trop jeune pour penser aux garçons — Luc. B.dit:

qu’en amour comme en culture, on récolte ce qu'on a semé — Robert M.;

..Çons pèsent sur vous.

LAC FRONTIERES

Pour s'acheter un set de fourrure à Rose-Anna, on fera un tag-day —

N. quand tu iras en villégiature, ne laisse pas traîner ton souper — Adrien-

ne et Jos, B. votre tour s'en vient.
BLAISVILLE

On annonce pour le 32 décembre 1999, le mariage de Tit-Bert avec Tit-

Va — F. O.; L. O. te fait demander combien tu as de quarts d'huile de mar-

souin à vendre.

ST-CESAIRE

Lily S. si tu trouves à changer ton excitation pour du savoir vivre, ne

perds”pas ta chance — euriv. veutse passer la masses— Wiltrid B. tu dan-

“des comme un chaméau. °3 Aas
“ BRAND-FALLS

Nelson G. quand tu sèras avec Hélène Cc. Ote ton casque de poil — Stella

; B. avant de parler contre“MaryL' “parlecontre toi-même — Eddie B. si tu
“ adrtais plus th‘serals moisjoune.

LEWISTON, EU.

Louis B. comment aîmes-tu niaiser au coin du Priscilla à 7 heures du

“ soir — Armandina D. ce n’est pas en noircissant la réputation des autres que

* td blanchiras Ia tienne. ‘
BIDDEFORD, EU.

Eva P. aucune jeune fille n'aimeraità être à ta placeaux Jours Gras —

Lina G. saisti que Réné’ R. a déjà donné un diamant à une jeune fille? —

 Rose-Eva CGsors--tu avec un nègre?

; BERLIN, E-U.

* Arthur;“comment aimes-tu Corila quand elle parle de la Post Office? _—

! Juliette P. parle donc de toi avant de parler des autres.

QUEBEC
Bizoune B. à"Guand ton mariage en Europe avec Elmon? — Léontine L.

lâches ton veuf pour sortir avec des garçons — Rosario D. comment aimes-

‘ti*l'avoine qque certaines jeunes filles te font manger —- Aimé L. quand vas-

tü ‘faire râfler le buste d’Aurore? — Armand D/ ne sois donc pas si jaloux

des autres — Joseph D. est-ce vrai que ton cheval s'appelle Marguerite? —

Onésime C. et Clara J. continuez votre agence ‘dansles “catins” le” com:

merce va bien — On demande un arpenteur pour mesurer le nez de C. B. G.

— Omer D. quand tu vas en soirée fais attention aux tiroirs de commode —

Camille F. cherche à se marier.

. HULL

Yvonne L. quand tôn manteau gris aura des petits garde m’en un — On

se demande dans le quartier No 5 pourquoi Kini et Barbotte ne sortant plus

‘ensemble depuis les élections?— Bertha D. la lune t'a vuembrassé Donat —

Elphège B. après une absence de trois ans est revenu vie un bague en dia-

mant et le fessier déchiré — Irène C. est l'étoilede la rue St-Hyacinthe —

“Paul G. quand vas-tu pensé à ton mariage âvec Irène? — Quand Valmore

veuille avec Juliette on entend les chats qui miaulent: Tu m'ruines, tu

m'ruifies,
OTTAWA

A. D. et B. C. que vous êtes chanceusos de sortir avec vos jolls anglais

— Une livre de saucisses sera donnée à celui qui trouvera une blonde à
Henri C. — Raoul G. va être bientôt nommé ministre des sang travail? —

Germaine B. ne fais pas tant ta fraiche avec ton petit canadien M. — Ovide

S. avant de penser au mariage achètes-toi un capot — Arthur H. ton chien

est mort, pour Laurette M. — Yvonne -L. vas-tu aussi souvent à Chelsea? en

hiver comme en été?

ST-HYACINTHE
Gaston B. on sait quo ta grand-mère est morte depuis trois ans — Alber-

tine A. ne fais pas tant ta haute — Rose C. la lune.a vu la grosseur de tes

mollets? — Valéda St-O. est jolie gentille aimable oxquise et coquette —

Depuis qu'il passe le lait Aurellen est gras conune uu voleur — Octavie B. et

Evn R. votre tour de voiture va-t-il vous profiter? — La Noire férmes-tu en.

core tes persiennes dans le jour?

ST-JRAN

Henri P. comment as-tu digérer l’avoine que Pauline t'a fait manger un

vendredi soir? — Mignonne et Adrienne a la langue longue comme une

“pagéc” de clôture — Gertrude D. comment aimes-tu à serrer Emile sur le

piton de ton coeur? — Adrienne B. est la reine des pies — Le gros Roméo

H.dit qu'il a peur de se perdre en traversant lo pont pour aller voir Valeda

— Cécile M. pourquoi couclies-tu si peu souvent à ta maison de pension.

MAGOG

Laura T. apprend à jouer avant de te faire passer pour musicienne —

Théonide tu dois t’apercevoir que les commis de banque sont rares pour toi

— Adélard G. quand ton habit jaune aura des petits tu en garderas un pour

le dimanche — J. F. où as-tu ta chanson: Rose-Alma, ma poulette? — Méril-

du M. dit qu’elle aime à sortir qu'avec les vieux garçons.

ST-JEROME -

Diana ce n’est pas en t'excitant à Montréal que tu trouveras à te marier.

— Cécile F. n'oublie pas de te peinturer le jour de ton mariage — On dit que

ce n'est pas des petites affaires depuis que Noir L. va voir Germaine — Syl-
vio as-tu encore des chiens à vendre?

. LEVIS

Les employés du chemin de fer sont priés de prendre garde à la veuve

T. — Albert M,les filles no.veulent pas de toi — Maria R. ne sois pas si ex-

cité dans les euchres — Le club Royal, comment ça va dans la cabane de

la rue Shaw — Béatrice ct aimé doivent se faire venir chacune un cavalier

de chez Eaton — Roméo M. quand tu recevras des lettres, tâches de les

donner à ceux à qui celles sont adressées — Alphonse G. quand tu iras au

théâtre ne fais pas une si belle façon à Antoinette. ‘

LOUISEVILLE

Cécile St-P. quand vas-tu avoir dix-huit ans pour te marier? — Fabiola

St-P. on dit que les peignes fins sont à bon marché — Arthur P. pourquoi

t'appelle-t-on Judas? — Anna R. qu’as-tu fait l'autre soir après être partie de
la patinoire?

JOLIETTE

Zabeth tu aurais dû attendre pour casser car Freddie t'auras demandé
pour être marraine de sa moustache — Joseph L. va moins quand tu vas à
Montréal, tu ne passeras sur le dos des animaux — Emile L. songes à payer
ta taxe de célibataire ninsi que celle de ton aiguiseur, ce bon vieux chien
Prince.

VALLEYFIELD
Léo L. fait son frais avec sa canne et pas un sou dans sa poche — Lu-

cienne G. est-ce que le désir de Anatole est accompli? — Oscar H. est-ce
une blonde que tu as ou un poteau de télégraphe? —"Qui peut trouver un
cavalier à Maria B. ? — Hercule L. tu dovrais te faire couper un bout de la
langue.

TROIS-RIVIERES
Quand il va glisser avec Maria il parait qu'Alfred fait manger de l'avoi-

ne à Wilfrid— Marianne B. change aussi souvent de “chum” qu’elle change
de robe — Antoinetto B. ton portrait va paraître sur “Le Canard” — Marie
M. s'ennuie beaucoup de la “factory” de coton — Marie B. ce n’est pas en
noircissant les autres que tu te blanchiras — Blanche L. danserait bien si
elle ne faisait pas tant de “shimmey”.

LA TUQUE
Emma C. laisse doncu n peu de repos à Jean Bte — Jeanne E. ne te

pousse pas tant pour Théophile — Albert R. tu commences à sentir Je vieux
garçon. :

SHAWINIGAN FALLS
Emile B. l'atfaire du 2 cents est-ce finie? — Genest H. as-tu encore ta

suce? — Jeapno C. aime Emile B. parce que ses poches sont percées —
Gabriel sais-tu que Toto veut encore sortir avec toi? — Jeanne L. ne sort
pas sans son épinette — J. A. V. M. avant de rire des autres regarde-toi —
Eva est fatiguée de R. St-H.

SHERBROOKE 0" °
Olivette B. dit qu’elle s'ennuie de Roméo L. — Gracia Je t'aimerais si

tu n’étais pas tant “écourtichée” — Marlette C. est-ee que Dollard L. t'a fait
un cadeau? — On demande un arpenteur pour mesurer la langue de Marie-
Anne T, — Bernadette R. maigrit depuis le départ de Lionel pour les Etats.

STE-EVARISTE
Antoinette L. fais-toi taird des béquilles pour marcher aux côtés de

Raoul — Aristide R. la lune t'a

vu

l'autre soir près d’un poteau avec Aurore}
— Jos. P. est-ce que ça te coûte cher de gomme quand tu patines?

. NER
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Madame — Je suis veuve depuis deux ans,
plancher comme ça? monsieur.
Marie — Il n’y a que... monsieur qui est venu Elle — Où vas-tu ce soir? tu te mets bien beau. Monsieur — Madame, je suis veut depufs‘trols

ici. . Lui — Réponds à ta question et... tu le sauras. ans. Unissons nos douleurs.
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